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tables peur la attente de la Média*. On 
espère que la suppression du droit d'entrée 
•» du monopole des tabacs réussira * rame-
*er complètement la tranquillité dan* la ca­
pitale. 

Conseil National 
du Parti Socialiste 

La prochaine réunion plénière. — L'ordre 
du jour. 

' Paria, 2 janvier. — La prochaine réunion 
plénière du Conseil National aura lieu le 
dimanche 19 janvier 1908, a Parie, Salle de 
àEaalitaire. 3, rue dé Sambre-et-Meuee. 

Elle comportera une séance du matin, ou­
verte a 9 heures précises, une séance d'a-
prè-midi et, s il y a lieu, un» séance dans 
la soirée. 

L'ordre du jour est ainsi fixé 
1. Rapports du Conseil national ; 
2. Rapporta des délégués au Bureau so-

eiatiete international : 
s. Elections municipales et programme 

municipal , 
4. De la signature des élus, et du droit deg 

groupements auxquels ces élus appartien­
nent, d'en disposer ; • 

5. Le parti et les syndicats ; les résolu­
tions des congrès national et international ; 

& De la collaboration des. élus aux four-
poux étrangers au Parti ; 

7. La carte et le timbre internationaux 
(Aube) ; 

8. La représentation proportionnelle dans 
les Fédérations ; 

•9; L'impression des brochures du Parti ; 
10. Les groupes d'originaires (9aone-et-

l-oire) ; 
Toutes les Fédérations du Parti sont ins­

tamment invitées a se Satre représenter h 
cette importante rtfunton par leurs délé­
gués titulaire ou suppléants. 

Les délégués titulaires ou suppléants 
Sevrant présenter à l'entrée un mandat en 
règle de leur Fédération, en échange du­
quel il leur sera délivré une carte d'entrée 
donnant seule accès dans la salie des séan­
ces. 

TX est rappelé que le Parti prend à sa ctnar-
f» les frais du voyage d'un délégué par Fé­
dération au Conseil National. Le rembourse­
ment de ces frais sera fait par le Trésorier 
du Parti le jour même de la séance. 

En conséquence, les Fédérations sont 
priées de faire connaître dans le plus bref 
délai les noms et adresses de leurs délé­
gués au Conseil national. Ces renseiane-
ments doivent parvenir immédiatement au 
Bureau pour que les demandes utiles soient 
faites en vue de l'obtention de billets & 
tarif réduit. 

Le secrétaire : L DUBREU1LH. 

1* Un nommé Renault sosie de rHetaPrla, 
contre lequel des S O J S S — V — portèfM 4s* 
la première heure, aurait est, « p u i s le Uto-
cts Poittevin, condamné lui-même pour Wk-
laooss sur une fillette iinUtJsia dans des 
-Conditions identiques à celle» dont fut vle-
Ume la petite Quillevere ; 

2° Plusieurs témoins qui avaient fo«nst»e-
ment reconnu Poittevin, sent revenus aor 
leurs déclarations ; 

3° Le témoin Richer, qui avait chargé Poit­
tevin, accuse maintenant Renault. 

M. le conseiller Boulloche, rapporteur, 
avait conclu au rejet de la flamande, aucun 
de s faits n'ayant lé caractère d'un fait nou­
veau. 

M. l'avocat général Cothgnies estimait, an 
contraire, que Poittevin n'était pas le vrai 
coupable et concluait à une enquête. 

La chambra criminelle a été de cet avis, 
car dans son arrêt, aujourd'hui, elle a or­
donné une enquête. 

Les Mineurs de la Loire 

LE MARCHE AUX FILLETTES 

Le scandale de Bclleville 
Lies confrontations. — Mis* en liberté 

provisoire d'an inculpé 
Paris, 2 janvier. — M. le juge d'instruo 

t*on Magnien vient de décider de mettre en 
liberté provisoire, soui caution M. Montauié 
le commerçant de la rue d'IIautevilie, impli­
qué dans i'affaire du scandale de Bellevflle. 
Telle est la nouvelle que le magistrat a an­
noncé, oet après-midi, à aon avocat. M* La-
gasse, dont nous rapportions l'autre jour les 
déclarations. 

Avant de mettre M. Montauzé en liberté, 
M Magnien procédera, demain, a un nou­
vel interrogatoire de l'inculpé, qui devra 
verser une somme de cinq mille francs pour 
sa caution 

" M. Magnien a procédé cet après-midi à 
l'interrogatoire de l'Inculpé Hareandeau en 
présence de son avocat. M* Hector Bezan-
eoo, et l'a confronté avec deux petite» filles. 
Renée Tison et Madeleine Crétin, qui ont 
persisté dans leurs accusations. 

L'inculpé a opposé un démenti aux allé­
gations des fillettes. 

M. Magnien, pour fixer sa conviction, va 
ronvoquer différente témoins, dont le con­
cierge, pour savoir notamment qu'elles 
étaient le% personnes que Rarsandeau errait 
l'habitude de recevoir. 
fc .•• m -

COUR DE CASSATION 

Le forçat Le FoiUeûi 
est-il innocent ? 

La condamnation à mort. — Enquêta 
ordonnée 

Noua avons dit que la chambre criminelle 
de la Cour de cassation, présidée par M. 
llaru, avait examiné ia deu<ande en revision 
(ornjée par Mme Poittevin, dont le fus tut 
condamné à la peine de mort, le ld mai 1903, 
par la Cour d assises de la âeine-lnfèneure, 
pour un assassinat commis le 23 Janvier 
1903 aor la petite Quille**», *«*e d e c l n ? 
an», dont le cadavre souillé tut découvert a 
Mainte-Adresse. 

Poittevin, dont la peine avait été commuée 
an eelle des travaux forcés d perpétuité et 
qui frén4*vvfi successivement de plusieurs 
grâce», ne cassa de protester de aon inno­
cence. 

La demande était basée sur les fait» sui­
vants, considères comme faite nouveaux l 

L'application de la loi Bojidenoot 
gaint-Etienne 2 janvier. — Les divers 

syndicats des ouvriers mineurs, adhérents 
è la Fédération de la Loire, seront «onsultée 
vendredi 3 au soir sur l'application de le. 
journée de huit heures dans les mines et sur 
les décisions qu'ils entendent devoir être 
soutenues par le Comité fédéral, lors de le 
prochaine entrevue avec le Comité des houil­
lères. 

Des réunions sont organisées an siège de 
chaque Syndicat 

' e > • i i i 

Une noce monstre 
en Amérique 

La prohibition des liquides alcooliques. — 
Le régime de la tempérance inauguré 

par une coiossale beuverie. 
New-York, 8 janvier. — Cest hier que le 

nouvelle loi interdisant la mise en vente de 
la bière et des liqueurs ou boissons sAeooli-
quee a été mise en vigueur en Géorgie, à 
Alhabama, A Okclahoma et dans quelques 
autres villes de cet Etat 

Le passage de l'ancien régime au nouvea» 
a été marqué par des scènes extraordinai­
res. Les plus remarquables se sont produites 
è. Okclahoma. Bien que tes bars n'aient pas 
renouvelé leurs stocks depuis quelque temps 
déjà, ils se trouvaient posséder encore une 
certaine quantité de bière et de liqueurs. 
Pendant toute la nuit, les bars furent f inv 
plis d'une foule incroyable, tandis qu'au de­
hors une foule non moins bruyante station­
nait, insoucieuse des injonctions de la police 
qui voulait vainement la faire circuler. 

Lorsque minuit sonna on versa '.ans les 
rues toute la bière et toutes les liqueurs 
qui n'avaient pas été bues. Alors, ce fut une 
ruée formidable de toute la foule sur ce li­
quide, sur ces flots de gin, de bière, de 
whiskys. On alla jusqu'à boire dans les 
ruisseaux, et tes rues furent le théâtre d une 
orgie fantastique à laquelle la ponce le put 
mettre un terme. Ce matin seulement, la 
ville a presque repris son aspect normal. 

Des scènes semblables se sont produites 
partout et on' peut dire que le règne de la 
tempérance a commencé par une bsuv-ait 
peu ordinaire. 

Les satyres 
de l'Oise 

Deux individus qui ont odieusement violenté 
deux femmes, «ont arrêtée. 

Qermont, 2 janvier. — Un ignoble et auda­
cieux attentat a été commis avant-hier vers 
quatre heures de l'après-midi, sur la route 
de Lieuvillers à Enquinvillers. Une ména­
gère, habitant le hameau de Cuigmères. 
Mme Anals Villette, cinquante ans, suivait 
cette route pour regagner sa demeure, lors­
qu'elle fat rejointe par un jeune homme 
d'allures et de mise inquiétantes. 

L'individu, après,avoir essayé de lier con­
versation, se précipita sur la malheureuse 
femme, la renversa sur le bas-coté de la 
route, la roua de coups et lui fit subir les 
derniers outrages. . - . . . . . „ 

Quelques instants plus tard, le tnste site 
s'enfuvai' vers Pron-le-Roy, où U fut arrêté 
par les gendarmes de la Neuvil-le-Roy. 

Cest un nommé Honorât Petit, vingt-qua­
tre ans, oui, en dernier lieu, avait travaillé 
chez Mme OuiUaumin, cultivatrice a Vales-
court, qut se trouve actuellement sans domi­
cile fixe. Ce triste individu était d a t e u r s 
recherché pour un vol commis au préjudice 
de son ancienne patronne. . . . . . 

Amené devant le juge d instruction de 
Qermont, Petit a nié énergiqueument Tou­
tefois, malgré ses dénégations, il a été 
MMM* 

Sentis, 2 janvier. — Un attentat du même 

tsnre a été commis dans l'arrondissement 
e Sentis La victime est une ménagère de 

Baron, Mme Fouquet, quarante-sept ans. 
L'agresseur, R*né Primevert, de nationa­

lité belge qui avait réussi à s'enfuir, a été 
capturé peu après par la gendarmerie de 
Neuilly-eo-Thelle. 

Interrogé par le juge de paix, Primevert a 
protesté avec énergie. Mais devant les dé­
clarations fort affirmatives de plusieurs té­
moins, ses dénégations n'ont pas prévalu, 
et dans la soirée, il a été transféré a la mai­
son d arrêt de Senlis. 

usa DRAÙŒ» coNtucuunc j. 

Une femme abaifcnnée 
poignard, ton mri 

Ne pouvant ramener à elle son époux volage, 
une femme lui donne un coup de poignard 
Paris, 1er janvier. — Un drame, qui 

emprunte encore du tragique à la façon sou­
daine avec laquelle il ees t produit, a vive­
ment émobonné avant hier eoir les pas­
sante qui se trouvaient vers, se> - heures 
rue Turtigo. 

Depuis quelque temps, les époux Lepas 
vivaient séparés. Lui, Armand-Victor, âgé 
de trente-sept ans, ouvrier typographe, habv 
tait » , boulevard de Ménilmontant, Elle, 
Marie, nés l-^hjvn, âgée également de 37 
ans. journalière, demeurant "depuis ces der­
niers temps 10, passage d'Angoulôme. 

La cause de la rupture entre les deux 
époux avait été l'infidélité du mari. 

Ce dernier continuellement rentrait tard 
et très fréquemment ne rentrait pas du tout 
au domicile conjugal. Si sa femme se hasar­
dait alors à lui adresser des reproches, il 
se mettait dans des colères violentes, et U 
n'y avait pas d'injures blessantes pour son 
amour-propre féminin qu'il ne lui adresât 
Si bien que ce tut elle qui prit l'Initiative 
d'abandonner le domicile conjugal. Cepen­
dant, elle espérait encore que- son mari 
s'amenderait Ces jours derniers, elle lui 
avait écrit plusieurs lettres de-supplications. 
Hélas! toutes restèrent sans réponse. Aussi, 
excédée de mélancolie, de désespérance. 
Ivre aussi de vengeanceJ la délaissée alla 
attendre avant hier aprèsroidi son mari vo­
lage à la sortie de son atelier. En l'aperce­
vant elle courut vers lui pour l'Implorer de 
reprendre la vie commune. Mais lui, com­
me s'il ne la connaissait pas ou pour éviter 
uno discussion, continua son chemin sans 
même se retourner. Alors, dans un accès de 
fureur, la malheureuse délaissée sortit un 
poignard qu'elle avait caché dans une po­
che de son manteau et an frappa d'un coup 
violent dans le dos son mari. Celui-ci s'abat­
tit sur »e trottoir comme une masse. Les 
passants, très nombreux, s'attroupèrent. 
Les une relevèrent le blessé qui perdait 
abondamment du sang, cependant que d'au­
tres s'occupaient de réponse meurtrière. 

Cette denHere se laissa emmener sans dif­
ficulté au commissariat de police. M. D'Hom­
me, commissaire de police, l'a consignée à 
sa disposition, en attendant les résultats de 
l'enquête qui a été ouverte aussitôt 

Quant au blessé, après avoir été soigné 
dans une pharmacie, il a été transporte à 
de motel-Dieu. 

du cimetière de ViDedieu. 
ce l'étude comparée des deux 

s. sur le «non da front et tes 
eccnjjsâoaea du cap, I» ne peuvent se 

sMfcèncer* avec certitude. Ces traces vio­
lacées (différemment décrites par les qua­
tre premiers experts) ne peuvent être un 
élément de conviction absolue. Enfin dans 
la page où ils résument tout leur rapport, 
tes professeurs donnent leurs conclusions. 

Il est douteux que l'enfant art éprouvé û>s 
violences du côté du cou. n est établi «rue 
l'enfant, avant sa maladie, était dans un état 
de faiblesses morbide et de débilité ! Dans 
ces conditions. U n'y a rien d'impossible a 
fle que l'enfant ait succombé aux suites de 
la fièvre typhoïde ambulatoire, dont on a 
trouvé des traces dans l'intestin. En résu­
mé, 0 existe un doute tel au sujet des •Ao-I 
lencea qu'on doit considérer que Tentant a 
plutôt succombé aux suites de la fièvre ty­
phoïde dont l'autopsie a relevé les traces 
dans son organisme. 

Dès larrivée du rapport des experts, M. 
Belteau. juge d'instruction, en a pris con­
naissance, ainsi que le procureur de la Ré­
publique. 

Dans raprès-mkH de lundi. M. Bellean a 
procédé à un dernier interrogatoire de 
Jeanne Weber et lui a donné connaissance 
des conclusions favorables du rapport. 

Cependant un de nos confrères assure mie 
quelles que soient les réquisitions que le pro­
cureur de la République jugera à propos de 
prendre, après en avoir référé à Bourses. 
il est d'ores et déjà certain que M. Belleau 
renverra Jeanne weber devant la chambre 
des mises en accusations. 

Que décidera la chembre des mises en 
accusation 1 Cette poignante affaire va-t-
ene se terminer par un procès, où toute 
lumière sera faite, ou par un non-lieu qui 
laissera encore planer le doute ? Attendons 
quelques jours. 

Violente explosion 
à la Bourse de Rome 

Une fuite de pus détermine uns explosion 
qui tait douae blessée 

Rome, 2 janvier. — Un gazomètre a fait 
explosion avant-hier à la Bourse. 

Tandis qu'on procédait aux opérations de 
liquidation de fin de mois, on a entendu, 
tout à coup, une terrine détonation. Les 
vitraux de la toiture de la salle centrais 
sont tombés par morceaux sur les per-
sonnes qui s'y trouvaient en grand nom­
bre , et dont une douzaine ont été blessées 
plus ou moins grièvement. 

Les portes ont été arrachées. Un coin de 
la salle menaçant de s'écrouler, les pom­
piers, aidée par des hommes de troupe et 
des agents de police, ont aussitôt entrepris 
un travail de déblaiement et d'étayement 

Les blessés sont exactement au nombre 
de douze, dont deux sont gravement at­
teints. Ce sont «Je» employée et Oee lec­
teurs da la Chambre de commerce et du 
télégraphe. 

Us ont été transportés à l'hôpital Saint-
Jacques. 

Le muwstre des postes, M. Schangêr, est 
allé visiter les blessés. 

Aucun agent de change n'a été blessé. 
Les chambres de compensation sont in­

tactes, et, par suite, les valeurs sont in­
demnes. 

Deux employés au syndicat de la Bourse, 
qui sont à l'hôpital de San-Giacomo, ont 
déclaré qu'ils se trouvaient dans leur cham­
bre, à la Bourse, et qu'ils avaient remarque 
une odeur de gaz. A un certain moment, 
l'un d'eux alluma une cigarette qui provoqua 
l'explosion. 

Devant la Bourse et l'hôpital se «ont dé­
roulées des scènes émouvantes. Beaucoup 
de personnes craignant d'avoir des parents 
et des amis parmi les blessés, voulaient pé­
nétrer à la Bourse et à l'hôpital. Les agents 
et les journalistes présents tâchaient de les 
calr-er en déclarant que tous les blessés 
l'étaient légèrement. 

L ogresse Jeanne Weber 
La remise du rapport. — Conclusions favo­

rables. — Accusée quand même. 
Qhftteanroux, 2 janvier. — Le rapport des 

docteurs Lande, Brissaud et Mairet est en­
fin parvenu au parquet de Chateauroax. 

Les conclusions du rapport proclament la 
mort d'Auguste Bavouzet naturelle ; elles 
affirment l innocence de Jeanne. Dans les 
cinquante premières pages de ce rapport 
qui n'en compte pas moins de cent cinq, 
MM. Lande Brissaud et Mairet refont 
l'historique de l'affaire- Ils commentent no­
tamment, et d'une façon très vive, l'atti­
tude des docteurs Audiai et Brnneau vis-à-
vis de leurs collègues de Parie, tore de 

LES DRAMES DE L'ADULTERE 

L'assassinat du major 
Von SckœneDeck 

L'amant a tué le mari — C'est la femme du 
major qui poussa le capitaine Von 

Goeben au crime 
Berlin, 2 janvier. — Nous avons relaté, 

il y a quelques jours, le mystérieux assas­
sinat du commandant Von Schoonebecfc, du 
10e régiment de dragons & Allenstein. 

Cotte affaire vient de prendre une nou­
velle tournure. En effet, l'enquête vient 
d'établir que le crime a été commis sur les 
instigations de sa femme. Celle-ci vient 
d'être arrêtée et écrouôe ainsi que son 
amant, le capitaine Von Goeben. 

Voici dans quelles circonstances le eapi-
ta'-ie a avoué son crime. Interrogé longue­
ment mercredi par le juge, il a fait les dé­
clarations suivantes : 

— J'avais passé toute là' nuit, a-t-il dit, 
auprès de ma maltresse qu] couchait au pre­
mier étage, alors que son mari couchait au 
rez-de-chaussée. A trois heures du matin, 
je descendis l'escalier pour commettre mon 
crime. A peine avais-je fait quelques pas 
que je vis la porte du major s'ouvrir. Von 
Schoenbeck avait tourné le bouton d'électri­
cité et se trouvait en pleine lumière. 

Moi, qui étais dans fombre, je le vis le 
revolver & la main, et, sentant ma vie en 
daitter, j'abattis mon rival d'un coup de re­
volver tiré presque à bout portant-

A la suite de ces aveux, Mme Von Schce-
nebeck a été également mise en état d'ar­
restation et# interogée. 

UNE BEAUTE FATALE 
Des déclarations faites par cette dernière. 

Il resfeort clairement qu'elle souffrait sans 
cesse de la cruauté de son mari, et qu'elle 
avait mis toute sa confiance dans son ami 
le capitaine von Goeben, qui lui avait pro­
mis de mettre fin & sa situation misérable. 

Ils s'étaient longuement concertés sur la 
manière dont Mme Schœnebeck pourrait se 
débarrasser de son mari, et il semble qu'ils 
n'aient trouvé qu'une solution : faire dispa­
raître le major. 

Le capitaine von Goeben savait bien que 
par un acte si hardi, il mettrait en jeu tout 
son avenir. Il s'y décida pourtant par 
amour pour son amie. 

A Allenstein, 1 émotion est énorme,. et 
l'on ne parle que de ces révélations : 

On se raconte avec intérêt la vie de Mme 
von Schœnebeck, née Lueders. Elle était 
très riche, et sa beauté extraordinaire dé­
passait de beaucoup sa richesse. A dix-sept 
ans, elle se maria avec le major von Schœ­
nebeck, qui était alors d'un âge plutôt mûr 
et qui n'était pas en état de satisfaire a 
tous les désirs et a toutes les fantaisies 
de sa jeune femme. 

On comprend dès lors que la vie solitaire, 
dans cette ville frontière, ne pouvait lui 
plaire, et qu'entourée et admirée comme 
eÏÏe l'était elle négligeait un peu son mari, 
mais personne ne l'aurait soupçnnée de 
désirer la mort de celui qu'elle avait épou­
sé. 

le parquet, dlx-taoU arrestations viennent 
d'avoir lieu aujourd'hui. 

Les meurtrier sont des camarades de la 
victime qui se sont vengés parce que Vetre-
no était trop entreprenant auprès de la maî­
tresse de l'un d'eux. 

LATNEIGE. 
LE FROID 

Si le froid n'est pas encore très rigoureuat, 
la neige tombe dru jusqu'à intercepter 

les communications 
Caen, 2 janvier — La neige est tombée en 

grande abondance sur la région normande. 
Entre Caen et Usieux, notamment, les fils 

télégraphiques ont été rompue et les com­
munications, arrêtées dimanche, n'ont été 
rétablies, hier que vers dix heures du matin. 

A Caen, la rupture de3 fils a momentané­
ment interrompu le service des tramways 
électriques. Hier soir, te d^gel a commencé, 
maie le vent froid semble devoir résister. 

Privas, 2 janv er — Une importante chute 
de neige a eu lieu sur lee devenues, ou, en 
certains endroits, la couche tombée atteint 
40 centimètres. 

Dé divers côtés, on signale des Interrup­
tions dans la circulation et des retards dans 
le service des courriers. 

Le froid n'est toutefois pas très rigwureux 
sur les hauteurs. 

Remiremont, 2 janvier. — La neige tombe 
abondamment depuis ce matin e t recouvre 
littéralement Renjuremont et les hauteurs 
environnintes. 

Amiens, 2 janvier. — La neige tombe abon­
damment depuis cette nuit Une couche 
épaisse couvre la campagne. Plusieurs trains 
ont éprouvé des retards. 

Nîmes, 2 janvier. — Les pluies d'hier et 
de cette nuit ont inondé la plaine qui envi­
ronne Nimes, jusqu'à Beaucaire 

La plupart des semences sont considérées 
comme perdues. 

Toulon, 2 janvier. — Un nouvel orage s'est 
abattu sur Toulon, la Seyne et les environs, 
où il a causé des dégâts considérables. 

La neige a fait son apparition aujourd'hui 
et la couche de neige a persisté pendant plu­
sieurs heures dans les rues. 

ATTEHTAT ANARCHISTE 
A BARCELONE 

Une bombe tue on agent de police et blesse 
deux autres personnes. — L'émotion. 

— Les mesures 
Barcelone, 2 janvier. — Une bombe a 

éclaté mardi, rue Santa-Pablo. 11 y a eJ un 
mort et deux bleesés. 

Voici sur cette explosion des détails qui 
nous parviennent : 

La bombe qui a fait explosion était une 
grenade a l'usage de l'artillerie. 

Un agent de palice a été tué par l'explo­
sion ; un commerçant a été très grièvement 
blessé.. 

Le public a fait preuve d'un grand es'me. 
An théâtre du Lycée,-*.!* l'on jouait Tann-

haùser, toutes les "places étaient louées ; la 
représentation a -été suspendue. 

Les dégâts matériels causée par l'exnn> 
sion de la bombe' sont énormes. 

L'agent de police qui avait ramassé la 
bombe et la transportait enveloppée dans 
un maoteias, fut réduit en miettes ; les dé­
bris de son corps ont été retrouvés un «peu 
partout ; le matelas a été complètement dé­
chiqueté. 

Uu autre agent de police et un civil ont été 
griàvcmimt blessés ; l'agent agonise. 

Les éclats de la bombe ont brisé .es de­
vantures métalliques des magasins eWftf m-
nants et se sont incrustés -dans les murs. 

Saint-Sébastien, 2 janvier. — La cons­
ternation est générale à Barcelone en rai­
son des attentats teroristes. Beaucoup de 
personnes abandonnent la ville. Les calés 
et les théâtres sont déserts. Plusieurs ar­
restations ont été opérées. Les détenus en­
fermés dans la prison se sont révoltés pro­
testant . de leur innocence. Les aulor>'es 
manquent de détails pour pouvoir poursui­
vre une piste sérieuse. m 

Le maire a convoqué les députés et sé­
nateurs présents à Barcelone pour étudier 
les mesures a prendre. La garde civile eeia 
renforcée et veillera jour et nuit dans les 
rues. La bombe qui a fait explosion serait 
une grenade volée au parc d'artillerie. 

Nouvelles de Partout 

In raalelol assassiné 
Dix-huit individus arrêtés 

Touion, 2 janvier. — *""i manche dernier, 
un matelot Joseph Vetreno, appartenant à 
l'équipage du « Du Chayla », et qui s'était 
distingué ces derniers temps au Maroc, fut 
assassiné sans que Va justice sût jusqu'ici 
exactement ni quel était le mobile du crime 
ni quel était le meurtrier. 

Voici qu'A la suite de l'enquête ouverte par 

De nouveaux vois avec effraction ont été cons­
tatés dans l'arsenal de Cherbourg. Ils portent 
sur une quantité considérable d'outils. Le vice-
amiral Besson, préfet maritime, a fait ouvrir une 
enquête. 

SM 
Des individus ont pénétré dans l'église de la 

oemmune de Courant (près de La Rochelle) ; Us 
ont emporté plusieurs objets de prix. 

Un ccnsetlter munic'pai de Fontaire (Isère), 
M. Apprêta, âgé de cinquante-trois ans, a été tué 
d'un coup de revolver au cœur, par un indtvidu 
qui rodait hier soir dans sonjardln. 

Le meurtrier présumé a été arrêté à Grenoble 
par la police locala. 

est homme s refusé de donner son nom, msM 
• • été reeoanu par plusiee» témoin du mee» 
H. 

Un ancien directeur dé eSNfaa, M. Lafny, <fm 
s'était retiré depuis quelques années a Nemours, 
fut trouvé mort a son domicile avant-hier; a 
•crtait k * tempe une profonde blessure. Va 
médecin fut appelé qui. après examen du céda» 
vre, refusa le permis d'inhumer. 

Le parquet de Fontainebleau, prévenu par le 
gendarmerie, s'est aussitôt transporté â Nemour» 
pour y procéder a une enquête. 

%ae 
Un malfaiteur inconnu a —«"-»<« une tenta­

tive de déraillement sur la ligne des tramways 
dn Saint-Maixent à Partbenay. U a arraché M 
céderas fixant une aiguille, a ptaos un morceau 
de bots sous le levier peur éviter que l'aiguille 
se refermât, puis a remis le contrepoids en place.! 
La voie de garage ainsi ouverte, le train devait 
tomber dans un ravin profond. 

Un inspecteur de la Compagnie a découvert 
la manœuvr. oriminelle. 

Cinq jeunes gens déguisés en gendarmes Brans 
Kiew uns perquisition chez le restaurateur 

Imanchlan et lut enlevèrent tout M qu*" aeail 
dars sa caisse, S peu près 3,500 roubles, puis 
s'en allèrent s'amuser. Quatre d'entre eux turent 
arrêtes le matin ; parmi ces quatre 0 y a deux 
élèves de 6« classe, dont l'un est le fils d'un as* 
néral commandant uae brigade. 

L'évêque de Saratoff est arrivé à Sainteté*** 
bourg pour faire des démarches afin que la pièce 
te* Cordeaux noirs, de M. Protopopoff, lequeiia 
pièce se joue depuis trois ans sur toutes Me ace' 
nés avec sucées, soit retirée du répertoire et dé« 
fendus en général ; l'évêque trouve que date 
cette pièce D y a trop de matière» de propagande 
anticléricale, et que le clergé y est offensé. 

•v»* e 
Quelques fabrique* russes de lafosslaw et dd 

Kcetrema, en Russie, ont rece pour plue d'un 
million de toile dite militaire du gouvernement 
japonais. 

AJBJ 
La congrégation de charité de la Confraternit4 

de Sainte-Marie ayant voulu prendre twmmmlnn 
d'un héritage t AveUins (Italie), toute le popu­
lation, y compris les temmes, voulut s'y oppoi 
ser. La force publique dut intervenir; psuslmsI 
personnes ont été blessées. Il y a eu de nombre»» 

e arrestations. 
MM 

Le ES décembre, 80 cas de choiera, dont fit 
mortels, ont été constates a Le Mecque. 

w v 
M. Marna, président du conseil des* ministres 

espagnol, a lu, k U Chambre, u» décret ejeat» 
nent les Cartes au M janvier. 

w » 
Tolstoï a fait une chute de cheval pendant une 

promenade dans ses propriétés de Yasnya-Pav-
lyana. et s'est disloqué l'épaule gauche, n est 
rraintenant complètement rétabli. 

Tolstoï travaille actuellement a un recueil as) 
lectures pour l'enfance. 

•aej 
Dors un télégramme envoyé de Boston, où aV 

se trouve actuellement, M. Paredewatd, le célèbre 
pianiste, accepte les tonchone de directeur d » 
Conservatoire de musique de Varsovie. 

La grève de la fonderie d'acier, a ChsrlevfHe, 
continue. Qtrinee métallurgistes qui travaillaient 
encore, ont quitté le travail pour protester contre 
l'embauchage de trois nouveaux mouleurs. f~ 
nombre des chômeurs est de 75. 

esej 
t a brigade spéciale de la Sûreté, à Marseille, 

a procédé à l'arrestation du nommé Auresta dt 
Capna, dit Catien, figé de trente-deux are, qui 
était le secrétaire et le complice du faux marqui» 
de Malaspine. 

•w* . 
Le peintre Hemano-Léon est mort à Parts, al 

rage de soixante-neuf ans. Elève de Philippe 
Rousseau et Fromentin, il peignit d'abord des 
natures mortes, puis se fit animalier. Ses études 
de ohlens et ses scènes de chasse rai ont doord 
dans l'art cont^nporain une place a peu près 
unique. 

«M 
Un violent incendie, provoqué par une expk» 

sion de gaz, a détruit S Londres un immeuMe 
occupé par un armurier et situé dans le voisi­
nage de GuUdbell. Or a retrouve le cadavre d*no 
etrployé. Plusieurs personnes ont été blessée. 
plus ou moins grièvement. 

Les dégâts matériels sont considérables. Oet 
signale en outre deux disparus. 

efM 
M. StraeWlng, de Cologne, êgé de trente ans, 

s'est suicidé, ht StrackUng était arrivé vendredi 
a Ceuterets et partit samedi matin, disant q*lt 
allait faire une excursion. 

Comme a n'était pas revenu le soir, on crut 
à un accident et l'on se mit a sa recherche. Ou 
découvrit son cadavre dans la jourrée de diman­
che. U était au pied d'un arbre, près de la ca­
bane de refuge du Oeau-et. Sa tête était trouée 
d'urne balle et U tenait encore son revolver dan* 
sa main droite. 

Un drame sanglant s'est déroulé a Grenoble, 
rue de l'Aima. Un repris de justice, nommé Gas-
qoet, a été tué raide d'un coup de couteau par 
un autre individu, comme Combe. Lé meurtrleB 
a été arrêté. 

Gasquet avait été mêle 6. l'aventure des cinq 
détenus évades en juillet dernier. Condamne en' 
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Vengeance de Femme 
U.C.UXIEMS PARTIE 

Le* Hautrag** de la «T l t t ee s s 

Elle apparut au prince Outslnofl plus belle 
qu'il ne l'avait jamais vue, oar elle e'épa-
nouisseit comme une grande Beur de chair 
sous le climat béni du Caucase. 

— Bb bien, Ot-eUe gaiement en apercevant 
son ami, c'est ainsi que « M M partes sans 
crier gare * _. * . _ . 

Moi qui vous cherchais partout dune Ut 
meus on !.. 

— J'ai respecté votre repos, Marthe, voue 
vous fatigues trop a me veiller.. 

— Maie non, mais non, je^sersile, ptue 
sorte, voue verres, et cette criée ceoera en­
tera, oomme lue autres. 

— Cest moi qui céderai, murmura a ûsmv-
votx Ivan Outslnofl. ' • 

Et plus haut, au bout d'un Instant, u re-

'"ÎL'je veux, depuis quelques^ jours, vena 
parler sérieusement, Marthe, f a l remis de 
îrTnute en minute, inamtenapt le temps me 
p ïAsse9ex-vou9 là, près de m o L r t ayez, ta 
patience «e m'éoouter... Celé ttVèst aeees di/-
fieite, car la leepIraMea me manque partoto, 

r t e l 
<*&£?££ r*ax-ta, StépaaoB M*al-

^ " s e r v t l e o r ee lo lgna; las deux amia de-

"ÏÏEoootef-nooi. amie, pooreuivUle pria-
or, et ae voue !•**•*• pas h B U Barotet. 

Je ne m'aveugle point sur mon état, je sais 
que les heures de cette journée sont peut-
être les dernière» qui me restent à vivre... 

Aussi, veux-je, avant de partir, ne rien 
abandonner au hasard. 

Je pense d vous- amie, h vous que je vais 
quitter, bien malgré mot, hélae 1 et je m'ef­
fraie de ce que vous ailes devenir quand Je 
ne serai plus la... 

— Ivan... balbutia la jeune femme, d'un 
accent plein de tendre reproche. 

— Ne m'interrompes pas, ma chérie, j au­
rai é peine la force de tout dire... 

Oui, je m'inquiète, je me tourmente à la 
pansée que vous ailes de nouveau voue trou­
ver exposée h tous les hasards de la vie 
quand je ae serai plus aupixe de vous. 

Vous m ave* donné cinq années de sollici­
tude et d amitié, Marthe ; moi, en échange, 
je voue abandonne lâchement. 

Mais ce n'est pas de ma faute, allez I 
Si je pouvais rester I Ah I tenez, dix ans 

encore 1 moins même, une année... Si Dieu 
voulait... je le remercierais à genoux chaque 
YOOT... • , __ 

Mais, c'est impossible... impossdile... Las 
temps sont venus... hélas 1 

Une ivresse amere gonfla le cœur du prin­
ce et fit monter * ses pauvres yeux deux lar-, 
mes qu'il ne pensa point d-retenir. 

Apres un instant de silence, H releva le 
front et soudainement résigné, résolu 
même : , . 

— Je possède, dit-il sinon une grande Ior" 
tune, do motos r*|eunee, unee-esaoedorée, 
c'est-a-dire la possibilité de n'avoir point de 

Auprès mot, légalement, mes Mens doivent 
al lerà des parents étonnée, auxquels je sois 
très tndiflareat et à qoToes Mens i»««««««-
rout eueun plaisir, car fie sont déjà bien 
asees riches, eux... 

J'ai asoet\ Marthe» * TOUS 

que je possède, à vous faire mon héritière et 
je veux que vous acceptiez... 

— Vous voulesl 
— Oui, et vous ohéirss, mon amie, car 

c'eet la première et la dernière tout que je 
vous aurai dit : Je veux I 

Donc vous serez mon héritière sans con­
ditions, sans obligations. 

Mais, poursuivit/van, un simple terta. 
ment en votre laveur nécessiterait de nom­
breuses formalités, ferait surgir une foule 
de difflcul tes que je veux autant que possible 
vous éviter. 

Car vous êtes Française, et en Russie, il 
est très difficile à une personne de nationa­
lité étrangère'd'entrer en possession d'un hé­
ritage légué par un Rusée... 

J'ai longtemps cherché à tourner l'obsta­
cle, et je n'ai trouvé qu un seul moyen. 

Pardonnez-moi, ma chérie de vous l'impo­
ser... car Je ne puis faire autrement, Je voua 
assure... 

Voici quel est ce moyen : 
Kpousez-moi ; devenez princesse Outsl­

nofl, et par oonaequent de nationalité russe ; 
ainsi mes biens seront à vous et vous en de­
viendrez la maltresse absolue... 

Acceptez, Marthe... 
Noue éprouvons l'un pour l'autre, n'est-ce 

pas, une... sincère amitié... je croie être 
assuré, par conséquent, que vous n'aurez 
aucune répugnance à porter mon nom... 

Marthe suffoquait d'émoi, elle pleurait 
doucement, ne trouvant rien 4 répondre, rien 
à dire pour exprimer sa gratitude infime. 

Ivan 1 enveloppa d'un regard où U mit 
sa tendresse ardente, et, avee un pâle sou­
rire : 

— Le mariage que Je vous offre, amie, 
n'est pas bien dangereux ; il ne voua engage 
plus a grand'ohose, allex, et vous pouvea 
""*• e T * m ^ J L c n î f , n ' i r ' . ^ ^ ^.Leprtnee se mit a genoux, soutenu par 

t o u t o u ! — Oh 1 s'écria Marthe, si voue gaavteavVt «epanoft tout en larmes. etMartfae. vttue 

vre !.. • 
Je ser ais flère de tout vous devoir 1 Je se­

rais flère aussi, je vous le jure, d'être votre 
femme I 

— Vous penserez à mol, souvent, et mon 
esprit, libre «lors, sera satisfait.. 

Il vous suivra, U vous guidera, il vous ai­
mera, Marthe, oomme mon corps et mon 
cœur vous aimaient durant la vie... 

Le malade s'arrêta, car 11 craignait d'en 
trop dire, et U s'était juré de mourir sans 
que l'adorée connût jamais la folie de sa pas­
sion pour elle. 

Quand il se rat on peu repris, Ivan con­
tinua : 

— Toutes les femmes de ma race se nom­
maient Sofia, et plus qu'aucune d'elles vous 
méritez ce titre, ma chère Sagesse. 

Vous deviendrez dope la princesse Sofia 
Outsinoff. 

— Princesse I répéta Marthe. 
—• Le plus vite possible, je ne puis atten­

dre.» 
Dès demain on pope nous unira, ma ché­

rie, mes dernières dispositions seront prises, 
et j e pourrai alors vous dire adieu... 

OutsinofT regarda longuement le ciel, 
puis : 

— Je passerai ma nuit de noces dans la 
tombe et vous me pleurerez, pauvre amie I 

Je souffre cruellement do chagrin que 
vous allez avoir pour moi... Veuillez4 me le 
pardonner... 

Marthe, suffoquée, s'abattit en pleurant 
sur le cœur de son ami..., 

Cest tout ee -qu'efle trouvait à répondre 
pour dire merci à ce pauvre agonisant.. 

Le lendemain, dans la matinée, la chapelle 
du château fut remplie de Heure, et le pope 
du domaine se prépare à célébrer l'union de 
Marthe et d ivan. 

de noir, prit place h côté de son futur mari. 
Une heure plus tard, la cérémonie était 

terminée. 
Marthe Vallauris s'appelait maintenant la 

princesse Sofia Outsinoft. 
Les prévisions pessimistes fi'Ivan se réa­

lisèrent ainsi qu'il l'avait dit. . Il mourut le 
soir même de son mariage... 

Le mari de Marthe s'éteignit au crépus­
cule, alors que s'allumait dans le ciel, d'un 
bleu de turquoise, la première é to i l e -

Sofia, à ses genoux, sanglotait. 
Le prince, au moment suprême, eut une 

dernière lueur de connaissance. 
Il serra les deux petites mains de sa fem­

me dans ses mains déjà froides et, d'une voix 
à peine distincte, murmura : , i 

— Allons, ma princesse chérie, Theore est 
venue, il faut nous quitter... 

Ne m'oubliez pas trop vite... Je voua en 
supplie... ^ , 

J'étais votre ami... votre... ami... adieu L.. 
Et sa tête inan.tmée retomba, livide, sur 

l'oreiller, et, sous les astres scintillants, son 
regard s'éteignit 

Il rendit l'âme dans une aspiration déses­
pérée de ses poumons brûlés, où l'air bien­
faisant ne pénétrait plus... 

VI 

Cest dans le domaine d'AkouUs où son 
Cher Ivan avait rendu le dernier soupir, que 
Sofia voulut passer le tempe de son veu­
vage. 

Nous avons dit plus haut que cette pro­
priété de la famille OutsinoH était située 
dans le Caucase, c'est-à-dire aux eouflns de 
la Russie méridionale, non loin de la ville 
d'Astrakan. 

Région merveilleuse, paradis terrestre, 
cette contrée, placée entre le massif des 
monts Caucase, oui la protège contre les 

vents du Nord, et la mer, dont la brise lut as­
sure la fraîcheur nécessaire, cette contrée 
bénie jouit d'une température toujours égale. 

L hiver n'y est qu'un printemps frais ou la 
nature, au lieu de dormir comme dans nos 
climats, sommeille à peine. 

L'été, grâce à l'ombre colossale des mon­
tagnes et aux brises vivifiantes de la mec 
Caspienne, semble continuer le printemps, 
mais un printemps plue doux, plue tiède* 
plus lumineux. 

La végétation de oes pays, favorisas pas „ 
un si heureux climat, est une des plus ri­
ches, des plus variées et des plue somptueuv 
ses qui existent 

Le domaine d'Akoulis était u s des plus Un-
i ortants de ceux qui appartenaient à la fa» 
mille Outsinoft, car c'était sur ses contins 
que se trouvaient les meilleures sources da 
pétrole de la mer Caspienne. 

Un certain nombre de cee sources apparie. 
uaient depuis de» siècles aux OuhnnaG et 
constituaient l'une des branches de revenu* 
les plus importantes de cette famille. 

Ce n'était cependant ni le climat merveil­
leux de la Caucasie, ni le voisinage des sour­
ces de pétrole à surveiller qui retenaient £o» 
fia Outsinoff dans le domaine d'Akoune. 

Bile obéissait, pour ainsi dira, à o n v a A 
posthume de son ami. 

C'était dans le domaine d'Akoulin, an effet. , 
que u trouvaient le berceau de la famille 7 
maternelle divan, Outsinofl, la qu'il avait 
voulu dormir son dernier sommeu. 

Et la jeune deme se plaisait Infiniment 
dans ee domaine, dans ee paya ai étrange 
pour elle, dont les mœurs Vétonnaient pan 
leur simplicité, dont les coutumes ressem­
blaient si peu à tout ce qu'elle avait connu 
Jusqu'alors. ^ f v -

Elle aunatt les longues promenades dant 
la campagne, elle aimait ajasseoir, à la tom­
bée do Jour., au foyer d*un . 


